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giensis et B. ce reus réside surtout en la formation des cristaux toxiques. 
En réalité, ces deux espèces sont fort voisines et quelquefois même 
mises en synonymie. 

Fig. 1. - Culture sporulée de Bacillus thuringiensis serovar or ssp. thuringiensis sur laquelle 
on distingue la spore blanche et réfringente et des inclusions cristallines bipyramidales. 
Photo microscope optique à contraste de phase sur une culture à l'état frais (x 1 000). 
(Document Institut Pasteur, Paris, M. Lecadet phot.). 

Un autre problème (Killing Fields!, DAY, 1998) certaines compa­
gnies en Amérique du Nord et en Angleterre veulent asperger les 
cultures avec une bactérie, Burkholderia (= Pseudomonas) cepacia, 
bactérie gram-négative, susceptible de causer une infection pulmo­
naire mortelle chez les gens atteints d'une muscoviscidose (cystic 
fibrosis). Le principe est que la bactérie chasserait les moisissures 
poussant sur les pois, le maïs et les pommes de terre, les libérant ainsi 
de toute infection. Il n'est pas question d'ailleurs de détruire ces 
champignons, ce qui constituerait une catastrophe écologique (lN­
GRAM, 1998), mais simplement de les repousser sur une culture donnée. 
Il semblerait d'ailleurs que la variété de la bactérie à tester, provenant 
du sol, ne serait pas dangereuse, mais en est-on vraiment sûr? Y-a-t-il 
des formes non pathogènes de cet organisme ? Cette bactérie mute 
fréquemment, comme toute bactérie. Elle est résistante à la plupart des 
antibiotiques et tue de nombreux malades atteints de muscoviscidose 
aussi bien que des grands brûlés. Les tests en Angleterre, au Canada et 
aux USA, en agriculture, ont été suspendus, et pour cause ! 
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J'ai passé beaucoup d'années à l'OMS et à la FAO et ai pu voir avec 
quel souci d'exactitude les tests de pathogénicité des bioinsecticides 
étaient menés. On a toujours conclu à la non-pathogénicité de Bacillus 
thuringiensis, type et ssp. israelensis, de B. sphaericus, de Beauveria 
bassiana, de Metarhizium anisopliae, de M. jlavoviride, etc., en un mot 
de ces bactéries et champignons utilisés dans la lutte biologique. 

Que faut-il donc penser de ces infections humaines de B. thuringien­
sis ? Elles restent exceptionnelles, liées souvent à un état immunodé­
pressif, et accidentelles. Y-a-t-il une mutation du bacille? On peut le 
craindre, mais cela paraît peu vraisemblable. Doit-on remplacer le seul 
bioinsecticide efficace contre les ravageurs et, semble-t-il, totalement 
inoffensif envers l'espèce humaine, pour revenir aux pesticides toxi­
ques? L'avenir nous le dira. Mark TwAIN disait:« When in doubt, tell 
the truth ! ».li est bien difficile de dire la vérité à partir d'un cas unique 
et isolé, alors que le bioinsecticide est utilisé avec succès depuis tant 
d'années et sans contamination aucune des utilisateurs. Les américains 
sont confiants que le pesticide est sans danger : la bactérie n'est jamais 
exposée au sang humain ou animal et est utilisée sans accident depuis 
1960. 
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EN CE TEMPS-LA ... 

Virgile ou le retour à la terre 

par Jean GOUILLARD 

38, rue Condorcet, 75009 Paris 

En relisant des livres de la bibliothèque familiale l'été dernier, je suis tombé sur 
les œuvres de VIRGILE, poète romain qui vécut à l'époque d'AUGUSTE et du haut 
empire (71-19 av. J.-C.). ll fut l'auteur des Bucoliques, des Géorgiques et de 
l'Enéide, qui firent passer son nom à la postérité. 

Dans le deuxième de ces volumes, il traita, à l'instigation d'AUGUSTE, du retour 
à la terre et des travaux des champs pour mettre fin à l'anarchie des guerres civiles 
qui avaient précédé la venue de JULES CÉSAR. . 

Un passage sur les abeilles pourrait intéresser les entomologistes et leur montrer 
l'état de l'apiculture en ce siècle qui passait pour le plus civilisé de l'époque avec 
celui des Antonins, et le niveau sommaire des connaissances en ce temps-là. 

VIRGILE naquit aux environs de Mantoue et mourut à Brindes, en 
revenant d'Orient. li fut enterré à Naples. li étudia à Crémone, vint à 
Rome et composa son premier poème, les « Bucoliques » qui obtint le 
plus grand succès. Son domaine ayant été donné aux Vétérans, OcTAVE 
le lui fit rendre et il en conserva une grande reconnaissance. 

C'est alors que MÉCÈNE, l'ami d'AUGUSTE, lui conseilla d'écrire les 
«Géorgiques», pour prôner le retour à l'agriculture qui avait été 
abandonnée à la suite des guerres civiles entre MARIUS et SYLLA, puis 
entre CÉSAR et les républicains : leur longue durée avait presque 
dépeuplé les campagnes et AUGUSTE craignit de régner « sur des 
déserts et des tombeaux». Les anciens soldats n'étaient pas capables de 
cultiver l'Italie et VIRGILE avait passé sa jeunesse à la campagne, et 
pratiqué l'agriculture avec son père, et aussi dans les livres : il avait lu 
tous les ouvrages latins et grecs, et connaissait l'astronomie et l'art 
vétérinaire. On ne sait ce qu'on doit le plus admirer chez lui, 
l'exactitude des préceptes ou la perfection du style. Son ouvrage fut 
longtemps considéré comme le manuel de l'agriculteur, cité par PLINE 
et COLUMELLE. li n'a pourtant pas épuisé la matière: il s'est borné à 
des principes généraux. Mais il introduisit de brillantes digressions où 
sa muse atteignit à 1' épopée. · 

L"Entomologiste, 1999, 55 (2) : 79-82 
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Il décrivit les divers aspects de la Nature, suivant la saison et le 
climat, énuméra les labeurs pénibles et les joies pures du laboureur. Il 
peignit l'amour chez les animaux, les maladies qui frappent ces fidèles 
compagnons des travaux rustiques. Mais c'est surtout dans le quatriè­
me livre consacré aux abeilles qu'il épuisa les ressources de son art. Il 
décrivit les mœurs, l'industrie, la discipline sociale et politique de ces 
insectes. Il ne peignit pas mieux les batailles d'ENÉE et de TURNUS que 
le choc de deux essaims. Si, dans l'Enéide, il compara les travaux des 
Troyens à ceux des Abeilles et des Fourmis, ici il compara les 
occupations des Abeilles à celles des Cyclopes. Le style des « Géorgi­
ques » est bien supérieur à celui des «Bucoliques ». Il a la gravité et 
l'ampleur de LUCRÈCE, avec en plus une élégance soutenue, un art 
infini à ciseler l'expression. 

Il chanta dans le Livre I les guérets et les constellations ; dans le 
Livre II, les arbustes des forêts, l'élevage des troupeaux et des 
taureaux, la plantation de la vigne sur les collines, des arbres fruitiers ; 
dans le Livre III, l'élevage des chevaux, des brebis, des chèvres, des 
chiens ; dans le Livre IV, il arriva enfin « au Miel, cette rosée céleste 
que nous donnent les Dieux». 

Il faut chercher pour les Abeilles un séjour et une habitation 
inaccessibles aux vents (car ceux-ci les empêchent de porter leur butin 
à la ruche), où ni les brebis ni les chevreaux pétulants ne bondissent sur 
les fleurs. Il faut éloigner de la ruche le lézard au dos rugueux et les 
mésanges qui saississent au vol l'Abeille ; il faut choisir des sources 
limpides, des étangs bordés d'une mousse verdoyante, un petit ruisseau 
serpentant à travers le gazon, et qu'un palmier ou un grand olivier 
sauvage couvre de son ombre leur demeure. Au milieu de 1' eau, jette en 
travers des branches de saule et de grosses pierres comme autant de 
ponts où elles puissent se poser. Que près de là fleurissent le vert garou, 
le serpolet, des bouquets de sariette, des plantes de violettes. Les ruches 
doivent avoir une étroite ouverture, être formées d'écorces creuses ou 
d'un flexible osier: car le froid de l'hiver condense le miel, la chaleur 
l'amollit... On les voit boucher avec de la cire les moindres fentes de 
leur demeure, en remplir les bords du suc pétri des fleurs, recueillir et 
garder pour cet usage une pâte plus onctueuse que la glu et que la poix 
du mont Ida. Souvent même elles s'établissent dans des retraites 
souterraines ... Ne laisse pas enduire de terre grasse les fentes de la 
ruche pour y entretenir la chaleur... « Crains les marais profonds, les 
émanations fétides des bourbiers. » 

«Quand tu verras un essaim échappé d'une ruche s'élever jusqu'au 
ciel et flotter dans 1' azur de l'air, semblable à un nuage épais 
qu'emporte le vent, suis-le des yeux. Répands dans ce lieu la mélisse 
broyée et l'herbe comme de la cérinthe. Fais-y retentir aussi l'airain et 
agite les cymbales: d'elles-mêmes les Abeilles se fixeront dans les 
retraites ainsi préparées. Elles sortent parfois pour combattre. Des 
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accents guerriers semblables au son rauque de 1' airain, gourmandent les 
retardataires ; elles se rassemblent en tumulte, aiguisent leurs dards 
avec leur trompe, et se pressant en bataillons autour du roi et devant le 
prêto ire, elles provoquent à grands cris 1' ennemi au combat. La mêlée 
s'engage. Les Abeilles confondues roulent en un vaste tourbillon et 
tombent sur la terre. Les deux rois, reconnaissables à 1' éclat de leurs 
ailes, déploient un grand courage dans un faible corps à corps, jusqu'à 
ce que le terrible vainqueur ait forcé, l'un ou l'autre, à plier et à tourner 
le dos. 

Livre au trépas celui qui a paru le moins vigoureux. Laisse le plus 
vaillant régner désormais sans rival. 

Il y a deux espèces: l'une se distingue par sa belle figure, l'autre est 
hideuse et lourde, et traîne sans grâce un large ventre. Les sujets ont un 
aspect différent. Les uns sont sales, repoussants, les autres reluisent, 
étincellent. C' est la race que tu dois préférer. Avec elle, tu recueilleras 
le miel le plus doux. » 

« Je vais maintenant exposer les qualités dont Jupiter dota lui-même 
les Abeilles qui nourrissent le Roi du Ciel ; dans l'antre du [mont] 
Dikté. 

Seules elles élèvent leur progéniture en commun, habitent dans un 
même côté des demeures indivises et vivent régies par des lois 
puissantes. Prévoyant l'hiver qui doit venir, elles s'adonnent au travail 
pendant l'été et mettent en commun les trésors qu'elles ont amassés. 
Les unes pourvoient à la subsistance de l'état et se fatiguent aux 
champs; d'autres restant dans l'enceinte des ruches donnent aux 
rayons les larmes du narcisse et la gomme visqueuse enlevée à l'écorce 
des arbres et y suspendent une cire compacte ; d'autres élèvent les 
jeunes nourrissons espoir de la nation ; d'autres épaississent le mielle 
plus pur et tapissent les alvéoles d'un nectar liquide. Il en est à qui le 
sort a dévolu la garde des portes, elles déchargent les travailleuses au 
retour, ou repoussent loin la troupe paresseuse des frelons . Les Abeilles 
du Cécrops sont tourmentées d'un désir inné de s' enrichir. Les plus 
âgées sont chargées du soin de la ville, de construire les rayons ; les 
plus jeunes rentrent fatiguées à la nuit close, les pattes garnies de thym. 
Le matin, elles s'élancent hors de la ruche, nulle ne reste en arrière. Le 
soir, elles regagnent leur demeure et y réparent leurs forces épuisées. Le 
silence règne pour toute la nuit. Quand la pluie menace, elles ne 
s'écartent pas de la ruche.» 

« Ce qui paraîtra surtout singulier dans les mœurs des Abeilles, c'est 
qu'elles ne s'accouplent pas, qu'elles n'énervent pas leurs corps 
languissant par les plaisirs de l'amour. Elles retrouvent sur les feuilles 
un roi et de jeunes citoyens pour qui elles réparent leur palais et leur 
royaume de cire. Quoique les bornes de leur existence soient bien 
étroites (car elles ne vivent pas au-delà du septième été), la race 
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demeure immortelle. J'ajoute que ni l'Egypte, ni la vaste Lydie, ni la 
nation des Parthes, ni la Médie qui voit naître l'Hydaspe, n'ont autant 
de vénération pour leur roi. Est-il mort? Le lien qui les unit est brisé : 
elles pillent les magasins de miel et brisent les claies des rayons. 
Frappés d'un tel spectacle, des sages ont induit de ces faits que les 
Abeilles avaient une parcelle d'intelligence divine, et comme une 
émanation du ciel. » 

«Veux-tu parfois ouvrir la ruche devenue trop étroite, et prendre le 
miel déposé dans les rayons ? Commence par purifier ton haleine en 
t'humectant la bouche et arme ton bras d'un tison qui le couvre de 
fumée. Deux fois par an, on vide les cellules, on récolte le miel... Rien 
n'égale leur colère: elles se vengent des affronts par une piqûre 
venimeuse, et s'attachant aux veines de leur ennemi, elles les percent 
de leur dard imperceptible et meurent en te blessant. Mais si tu crains 
pour tes Abeilles les rigueurs de l'hiver et que tu veuilles pourvoir à 
leur avenir, alors n'hésite pas à parfumer la ruche de thym et à 
retrancher les cires inutiles. Car souvent le lézard ronge furtivement les 
rayons, le cloporte y pullule loin du jour qui luit, le bourdon parasite s'y 
engraisse aux dépens d'autrui, le frelon cruel pénètre dans la ruche trop 
faible pour lui résister, la race funeste des teignes s'y introduit, enfin 
l'araignée, odieuse à Minerve, suspend aux portes ses larges filets.» 

« Si tes Abeilles tombent malades et languissent, tu pourras le 
reconnaître à des signes non équivoques. Elles changent de couleur. 
Une horrible maigreur les défigure; puis elles emportent hors de la 
ruche les cadavres des mortes et mènent de tristes funérailles ; elles se 
suspendent par les pattes au seuil de la porte, ou elles demeurent 
immobiles au fond de leur demeure, engourdies par le froid. Je te 
conseille de brûler dans l'habitation le galbanum odorant et d'y 
introduire du miel avec des tubes de roseau. Tu feras bien d'y joindre 
de la noix de galle pilée, des roches sèches, du vin doux, et des raisins 
de Psithie séchés au soleil, du thym de l'Hymette et de la centaurée à 
1' odeur forte. TI croît aussi dans les prairies une plante que les 
laboureurs appellent amelle. La fleur est couleur d'or, les feuilles 
brillent du sombre éclat de la noire violette. Fais bouillir les racines de 
cette plante dans du vin vieux, et place des corbeilles pleines de cet 
aliment à 1' entrée de la ruche. » 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- La Chasse sur les Routes, à pied ... et en voiture ! 

L'intéressante note de Monsieur Hubert SIMON, de Brive-la-Gaillarde (19) 
concernant Lamia textor Linné, m'a remis en mémoire la capture d'une femelle au 
bord d' une route près de Rochefort-Montagne (63) le 4-VI-1963 à 9 h 30. Cette 
espèce semble être une habituée du bord des routes. 

La chasse en voiture nécessite d' avoir «tout son temps>> et de rouler à petite 
vitesse. Elle m'a valu d'heureuses surprises, comme: 

- Pedostrangalia revestita Linné, sur une petite route menant au couvent des 
Carmélites à Mozac (63) le 5-VI-1965 à 15h30 (VILLIERS, p. 212, signale « le long 
des routes >> ). 

- Dorcadion (Iberodorcadion) molitor Fabricius sur la route des Gorges de la 
Jonte (12), le 9-V-1987 à 15 h. 

Quant aux carabes, c'est une chasse« classique>>. En Haute-Savoie, sur les routes 
montant au col des Aravis ou de la Colombière, dans les alpages, on voit 
régulièrement «par grand beau>>, en début d'après-midi, Eurycarabus monilis 
Fabricius qui « traverse >> rapidement. 

C'est ainsi que j'ai rencontré mon premier Chrysocarabus (Chrysotribax) 
hispanus Fabricius sur l'ancienne RN 102 reliant Clermont-Ferrand/Le Puy, vers 
Currnilhac (limites 63/43), le 29-V-1964 à 19h30. 

Mais peut-on encore rouler à faible vitesse ? Le mieux est de chasser à pied, sur 
les petites routes, comme le conseille H. SIMON. Au plaisir des découvertes 
entomologiques s'ajoute le plaisir des paysages, des plantes, des fleurs et de leurs 
senteurs. 

Et quelle joie de s ' émerveiller de tout ce que la Nature nous prodigue ! 
Hélas ! je connais des « naturalistes>> qui ne s' émerveillent plus ! ! ! 

Henri INGLEBERT, 19, rue Lisfranc, 75020 PARIS 

PIERRE FERRET -BOUIN 
Clé illustrée des Familles des Coléoptères de France 

56 pages, 207 figures -Préface du Professeur J. BITSCH. 
Prix: 100 FF. -Envoi Franco. 

ouvrage couronné par la Société Entomologique de France 
Prix Dollfus 1995 

L'Elllomologiste, 1999, 55 (2) : 83 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- Chazara briseis (Linné) en Corse (Lepidoptera Satyridae). 

D'abord lépidoptériste, depuis plus de trente ans j'ai« glissé» vers les coléoptè­
res. C'est pourquoi ce n'est que tout récemment, afin de compléter les données 
rassemblées par les amis du Muséum d'Orléans, que j'ai rouvert mes boîtes de 
papillons. 

Surprise ! J'y ai retrouvé un petit mâle de Chazara briseis (Linné) étiqueté de 
Corse : Piedicorte-di-Gaggio, le village de la famille de mon épouse Anne-Marie 
CASANOVA. 

Plusieurs spécialistes ont examiné cet unique exemplaire, capturé en août 1971 
vers 700 rn d'altitude. Ils n'ont aucun doute quant à son identité. 

En revanche, tous les livres que j'ai consultés et qui sont suffisamment précis sur 
sa distribution territoriale, l'excluent de Corse. Ceci m' a tout naturellement conduit 
à rédiger cette note. 
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Parmi les livres 

William AGOSTA, 1997. - Bombardier Beetles and Fever Trees. A 
close-up look at Chernical Warfare and Signais in Animais and 
Plants. -Addison-Wesley, Reading, Mass., USA: 224 pp .. US4 13. 

Un excellent petit livre sur la chimie écologique des insectes et des plantes, les 
deux étant souvent liées, W. AGOSTA est chef du laboratoire de chimie organique à 
l'Université Rockfeller et un spécialiste bien connu des phéromones et de la 
communication chimique, il cannait donc parfaitement son sujet et ses idées sont très 
à jour. 

Il est impossible de résumer un livre si dense. Tout y est passé en revue en un 
langage clair et précis et sans tomber dans l'excès anglo-saxon si irritant des noms 
dits communs, inventés pour la circonstance, des insectes et des plantes. On y 
emploie toujours le binôme linnéen. Le livre comprend neuf chapitres divisés en 
paragraphes traitant des moyens de défense du monde végétal, de la lutte chimique 
chez ls animaux évolués ou non, particulièrement les insectes, des médicaments et 
drogues extraits des plantes, des messages chimiques entre les êtres vivants, et des 
tas d'autres sujets. Les problèmes soulevés sont traités sérieusement, accessibles à 
tous, sans verser dans la vulgarisation bétifiante. Enfin, un hommage à FABRE en tant 
que découvreur en 1870 des phéromones chez les Saturnides. Parlons-en, car ce 
n'est pas si commun outre Atlantique, surtout que cet éloge fait suite à des 
commentaires inédits sur la vie du grand entomologiste. 

À signaler, un chapitre très érudit sur les phéromones des insectes et des 
mammifères, sans oublier l'homme chez qui leur existence reste encore très 
controversée. 

Une petite critique : pas assez de détails sur les << Talking Trees » et, malgré un 
scepticisme de début, la théorie des plantes communiquant chimiquement à la suite 
d' une attaque de prédateurs, gagne de plus en plus de partisans de par le monde. Un 
livre de chevet utile pour ressasser de vieilles et récentes histoires sous un ton 
nouveau et très documenté. 

Pierre JOLIVET 

* * * 

Karl J. NIKLAS, 1997. -The Evolutionary Biology of Plants. -Uni v. 
Chicago Press. 449 pp. broché. $ 19.95. 

« Je vis de bonne soupe et non de beau langage», faisait dire Molière à l'un de 
ses personnages. Ceci n'est pas de la bonne soupe, mais une bouillie inextricable et 
indigeste. 
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Un livre à peu près incompréhensible et sujet à controverses, peut avoir un grand 
succès de vente. Les lecteurs potentiels sont pleins d'admiration pour un texte qui les 
dépasse et qui leur montre combien eux-mêmes sont peu intelligents. À vrai dire, ce 
livre est profondément décevant. Il ne suffit pas de surfer sur les surfaces imginaires 
(dotées de vallées et de pics adaptatifs), des statisticiens, qui prétend-on, reprodui­
sent l'évolution. Il faut aussi savoir écrire un livre sensé et équilibré. Le titre par 
contre, est attrayant. Le prix aussi. 

Pourquoi tout ce pathos quand il existe tant de livres passionnants et équilibrés sur 
le même sujet, tels les li v res de CRONQUIST (1981, 1988), de FRISS, CHALONER et 
CRANE (1987), de TAKHTAJAN (1969, 1991), de STEWART et ROTHWELL (1993) et 
j'en passe. Sans oublier, chez nous, l'œuvre de SCHNELL (1970). 

On parle dans ce livre beaucoup de pollinisation, de plantes carnivores avec de 
nombreux dessins, souvent trop schématisés, mais curieusement la myrmécophilie 
des plantes en est totalement absente. Et pourtant, leur évolution pose des problèmes 
au moins aussi importants que les plantes carnivores. Pour NIKLAS, les fougères sont 
les amphibiens du monde végétal et les graines l'équivalent fonctionnel de la 
placentation. Un lieu commun après tout. 

Un cyber-livre pour« cyborgs >>,mais qui n'apporte hélas rien de nouveau. Je n'y 
ai pas trouvé, la << substantifique moelle>> que j'étais en droit d' exiger. De la poésie, 
des maths, et beaucoup d'imagination et de provocation. 

-
VOUSDÉSrnEZPARTICWER 
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L'HARMAS. LA CONSERVATION 
ET L'ENRICHISSEMENT DE CE 
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VENEZ REJOINDRE 

Pierre JLIVET 

«LES COMPAGNONS 
DE L'HARMAS DE 

JEAN-HENRI FABRE» 
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